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”Le réclamant s’est alore adreeeé au con
seil du com® de Jacques-Cartier etil a réussi 
à faire approuver son compte et tout.ce qu'il 
avait fait.

Aujourd’hui, la municipalité -le I I le Bi- 
zard attaque la decision du conseil du comté 
comme ultra vires et illégale.

T On annonce de Saint-Pétersbourg que la l'existence de cette maladie n’a été rendue 
publique qu'au cinq iième cas. C'est ce qui 
explique pourquoi des mesures préventives 
ont été prises ai tard.

I. C. LAROSEreproduction d'une lettre du gouverneur de 
Ferghana, dans l'Asie russe, a causé en 

certaine sensation. Cette 
lettre a d’abord paru dans la '• Gazette - de 
Samarcand. L’autéur Je cette lettre affirme 
que Chudojaw khan, de Khokand, a excité 
l'Angleterre à menacer Ferghana qui appar-

a été obligée, à titre de mesure de protec
tion des’ai nexer les Khanats voisine, bien 
qu’elle n'ignorât pas que l'Angleterre pro
testerait contre une telle annexion.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSUHANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Nouvelles ae Montreal
Mo.NTRK.AL, 17 Oct.-—Il est fortement ques- 

tion de M. Joseph Duhamel, C.R., corn 
candidat aux prochaines élections pour la

—C’eet ce malin que devait avoir lieu l'in
terrogatoire du Dr. Moue-eau, député de 
Boulanges à Ottawa ; mai» cet interrogatoire 
a été remis à vendredi prochain.

—Monsignor O’Brien qui vint assister en 
qualité d'ablégat du Saint-Siège, à la remise 
de la barrette cardinalice à Son Eminence le

Le Vatican et le 
Quirinal TROIS JOURNALISTES TUÉS.

Un désastreux accident de chemin de fer, 
dans lequel quatre personnes ont été tuées, y 
compris trois membres de la rédaction de 
l’IXTER Ocean de Chicago, a eu lieu à onze 
heuies du marin à Crète (Illinois).

Un train de voyageurs du Chicago and 
Eastern Illinois Railway, parti d’Evansville 
(îudiana) daus la matinée, arrivait en gare 
de Crète,lorsqu’il a déraillé. Le train est allé en tou* gen 
se heurter contre la rotonde de la gare avee ^°°aea à - 
une telle violence qu’elle s'est écroulée sur la 
locomotive. Le mécanicien, nommé James 
Clark, et les trois

En conséquence, celle-ci

LAPAIXEUBOPEENNE
TELEPHONE 189

Collections faites promptementVienne, 18 oct.—La “ Correspond»! 
politique déclare tout à fait dénuées de fon
dement les affirmations du " Peeti-Hirlap 1 
disant que la triple alliance considérait 
comme un eas de guerre l'envahissement 
d’uu Etat allié à l'une des puissances for
mant la triple alliance, n’importe laquelle.

Le “ Frendenblatt répète ce qu il a déjà 
annoncé, c’eet—a-dire que le tzar rentrerait 
par mer à Saint-Pétersbourg.

La convalescence de M 
Blaine

Montres et Bijouteries
res et de toutes qualités. Seront 

25 pour cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l'argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 

journalistes, Leonard lu Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon- 
,T . , I très et Horloges garanties et à des prix
Henry et J. J. Mac- modéré8.

le coup et ensevelis | —------------- -------------------------------- -

Cardinal Archevêque de Québec et à la col
lation du Pallium à Mgr. l’Archevêque de 
Montréal en 1886 est de passage en cette 
ville

LA FRANCE ET LE MAROC ,'"h

Son Excellence est l'hôte de M. AlUNE COLLISION A 
TOULON fred Merrill.

—Un Canadien français riche, de la partie Washkurne, F. VV.
Aflérty, ont été tués 
sous une masse énorme de débris. Les jour-

Eat de Montréal, a perdu sa femme, il y a 
environ deuxLA QUESTION D'EGYPTE CHEMIN DE FER

Intercolonial
Après la monde sa fem- 

mn, il a fait des instances auprès de ses en- 
fants.pour qu'il renoncent à la succession de 
leur mère, ce qu’ils ont fait sur la promesse 
que leur père ne se i emarierait pas et leur 
léguerait tous

LES PROJETS DU TSAR 
Londres lOoct.—Une dépêche de Saint- 

Pétersbourg au Daily News dit que le tsar 
a le dessein de parcourir In Méditerranée à 
bord du yacht Polar Star. Il partirait 
sans doute de Copenhague. Il aurait l’in
tention de se rencontrer avec M. Carnot, le 
président de la Répub'ique française, dans 
un des ports de France sur la Méditerranée.

nalistes, au moment de l’accident, se trou
vaient sur la locomotive à côté du mécaniH"0"LT"V"ELLES DK PA.RTOUT

M. Henry, qui était un reporter de 
I'Inter Ocean, avait été chargé, en effet, 
d'écrire un article sur le voyage en locomo-

(Service spécial de dépêches télégraphiques ) La route directe entre l'Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terie- 

ve et St. Pierre

biens, au moment de sa
tive, et M. .VlacAff rly, qui était un dessi
nateur attachéUNE COLLISION A TOULON même journal, devait 
faire les illustrations. Quant à M. Wash- 
hume, il retournait à Chicago d’un voyage 
dans l'Indiana pour ce journal, et, ayant 
appris que ses deux confrères étaient sur la 
locomotive, il était allé les y reioindre.

Le chauffeur du train s’est sauvé en sau
tant sur la voie, dès que U machine a dé
raillé, mais il a été grièvement blessé dans 
sa chute. Plusieurs voyageurs ont été égale
ment plus ou moins grièvement blessés. Les 
corps des trois journalistes ont été rappor 
tés depuis à Chicago, où leur mort a causé 

émotion.

Il y a quelque temps, les enfants ontToulon, 19 oct—Deux petits bateaux à 
moius deux cents pria que leurpvres’étaitremarié secrètement 

trois mois auparavant et que sa femme 
demeurait dans nn autre quartier de la ville,, 
où il allait la voir tous les jours. Aujour
d’hui, ils poursuivent le père pour obtenir 

itaire et pour faire déc'a-

vapeur, portant chacun 
passagers, ont eu une collision ce matin 
dans le port. Une panique s’en est suivie ; 
plusieurs passagers ont été jetés à la mer 
par la violence (lu choc; on les a sauvée,a^ee 
beaucoup de difficulté. Les deux na-ires ont 
éprouvé des avaiies très sérieuses et ont eu 
à peine le temps de gagner le rivage pour 
débarquer leur passagers. Les capitaines se 
rejettent l’un sur l’autre la faute de cet ac
cident. Les autorités ont ouvert une enquête.

LesLA FRANCK ET LE MAROC 
Paris. 19 oct. —Les prétentions du Maroc 

la possession des oasis de Touat ont été 
entièrement repoussées par le gouvernement 
français. La France déclare que ces oasis ont 
été tout entières placées 
fluence, d’après le traité de 1841 avec le

ains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se ren ient à destination (le tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures 
30 minutes.

Les chars des trains express directs 
Chemin de l’Iatercolonal sont brilla 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la

une pension alii
nul, leur acte (le renonciation à la suc-

sa sphère d'in cession de leur mère.
Le conseil municipal de l’Ile Bizard 

vient d'intenter 
comté de Jacques-Cartier, à ca 
suivants :

La municipalité demanderesse ayant dé
cidé d’emprunter $3,500,a fait faire cet ein 
prunt pai le notaire J. A. Chauret, ainsi 
que l’acte de répartition, etc.,

M. Chauret a chargé $820 pour ses ser- 
négociateur

poursuite au conseil du 
des faitsLee prétentions de ce pays causent une 

vive agitation a Paris. Dans une entrevue à 
ce sujet, M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, a dit que le gouvernement fran 
çais était déterminé à maintenir sa position

sécurité des voyageurs.
A tous les trains directs sont attachés de 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains .le mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont si:nés sur la route de l’Intercolonialqui

L'attention des 
sur les gra 
transport de
les marchandises à dest,___
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

ion de grains et des produits expédiés aux 
rchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. VV. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTINGER, Surintendant Général,

\
LE VATICAN ET LE QUIRINAL 

Rome, 19 oct. Dans une note adressée 
puissances, ie pape dit que les récents 

désordres (lu Panthé n avaient une impor
tance très grave et il insiste 
bilité où se trouvent la papauté et le gou 
vernemont italien de rester ensemble à 
Rome. (Jus manifestations, ajoute Léon 
XIII, prouvent que le gouvernement italien 
a l'intention Je séquestrer le pape dans le 
Vatican et de ne plus lui permettre (le com
mun! |u- r librement avec le monde catho
lique. Il appe lé aussi l’attention des puis
sances sur les demandes des groupes radi
caux, exigeant l’abolition des lois de ga-

LES MEILLEURESaux oasis de Touat II ne peut laisser torn 
ber cotte les maids du Maroc
commerciale d’une si grande importance 
pour la colonie française, l’Algérie ; il ne 
peut pas davantage laisser le Maroc trou— 
b er la paix de ce côté. Il a terminé par 
mots significatifs, qu’il était résolu à sou
mettre le Maroe à la raison.

Vues photographiquesl’impossi- expédiieurs est appelée 
facilités offertes pour e

vices comme notaire, comi 
d’emprunt et comme officier municipal et il 
■» reparti cette somme per capita. Mais les 
conseillers de l’Ile Bizard ont refusé d’ac

ne et en gén 
destination des Provincesd’Ottawa peuvent être obtenues à

corder le montant réclamé par M. Chauret 
et ih lui ont.offert $500, après avoir annulé 
sa répartition per capita. L’ELITE STUDIOAMERIQUE

(Autrefois Pittaway &, Jarvis.)LA CONVALESCENCE DE M. BLAINE 
New-Yokk, 19 Oct. 

tinue à mettre en circulation des nouvelles
Le télégraphe

117 Rue Sparks. 1364 ruede plus en plus satisfaisantes de la santé de
LE TARIF DOUANIER

Paris, 19 oct. — La commission du sénat 
pour le tari! douanier s'est réunie aujour
d'hui. M. Rihot, ministre des affaires 
étrangères, et M. Jules Roche, ministre des 
colonies, ont soutenu lu projet du gouverne
ment d’enlever l'interdit des salaisons amé
ricaines en France et de le remplacer par un 
droit de vingt bancs par 100 kilos. Plu- 
si' urs membres d» la commission ont lon
guement parlé contre ce projet. Le prési
dent, M. Jules Ferry, a demandé de ren
voyer à samedi la discussion de ce projet. 
Sa proposition a été repoussée par huit voix 
contre cinq. En conséquence, M. Ferry a 
déclaré aussitôt,qu’il donnerait sa démission 
de président de a commission. Ses collègues 
vont s’efforcer de le faire revenir silr cette 
détermination.

Une délégation de la chambre syndicale 
du commerce (les graine, s’est rendue auprès 
de M. Jules Roche pour le prier d'établir un 
droit sur les farines étrangères, afin d'empê 
cher les éuuimes importations de farines 
américaines.

M. Blaine. Dans une dépêche d’Augusta, 
il est dit que 11 si son état continue à s’amé 
liorer aussi rapi lement que depuis qu’il est 
revenu de Bar Harbor, il sera probablement 
ca|»able Je retourner à Washington à la fin 
du mois

OTTAWA.
Bureau du Chemin de Fer, V 

| Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

NEVI LLE SUCREmt ou dans la première semaine 97 RUE RIDEAU.du mois prochain...
Il y a bien longtemps qu’on annonce que 

M. Blaine se rétab'it "rapidement.., Il 
fallait qu’il fut bien bas, quoi qu'en aient 
dit les optimistes quand même, pour eue, 
du train dont marche, dit-on, sa convales 
cence.il lui faille encore plusieurs semaines, 
avant de revenir à sen poste, dont il est 
éloigné déjà depuis pins de cinq mois. Le 
sénateur Haie, du Maine, qui est l’ami le 
plus intime de M. Biaine, dit qu’il paraît 
remarquablement bien. " Vous le recon
naîtriez à peine, dit il, pour le même homme 
qu'on a vu passer par Boston en juin dernier. 
Il mange bien, dort bien, et son espiit est 
aussi actif et aussi lucide que jamais. Sa 
raison pour aller de Bar Harbor à Augusta 
est que sa maison dans cette ville est beau 
coup p us confortable pour la tin du mois 
d’octobre que le cottage de la côte.,,

QISCONTINUE.
Ce Magasin de

Tous les Chapeaux de Feutre, au No. 37 
rue Sparks, ont été vendus. VINS

—ET—

LIQUEURS
Il îauc attendre plusieurs jours, avant que 

le restant de rassortiment, q 
chaudes pour 5 OTS.ïhf c compose 

ver, puissede Casquettes 
être mis en bon ordre

Je suis donc forcé de cesser 'a vente pour, 
quelque temps. Nous offr 

nous ser
ons actuellement au 

•rvons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

tiTSpécial à ce 
tion de thé de 25 cents

R. J. DEVLIN. SI BIEN CONNU une petite consigna-

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible STROUD BROS.LA QUESTION D’EGYPTE
Londres, 19 oct.- -Les commentaires (les 

organes officiels de la France et des autres 
gouvernements européens sur le discours de 
M. Gladstone à Newcastle, dans lequel il a 
annoncé l’intention de proposer l’évacuation 
de l’Egypte, ont fait voir 
libéral les dangers résultant d’ 
déclaration.

Les communications échangées entre lord 
Rosebery, M. Gladstone, le comte Spencer 
et les chefs des libéraux ont abouti à une ex
plication officieuse, que les journaux du par
ti ont publiée. Ce communiqué donne une 
interprétation, bien différente de la premi
ère, aux paroles de M. Gladstone et y jette 
un voile assez épais.

M. (• a.letone n'aurait pas voulu dire, dans 
son discours, qu’il ferait cesser l’occupation 
de l’Egypte,dès qu'il serait au pouvoir ; il a 
seulement voulu dire qu'il chercherait le 
moyen de mettre fin au régime provisoire

M. James Bryce, que l’on considèrecomme 
le prochain sous-secrétaire d’Etat libéral, a 
été hier ameué, à Aberdeen, à déclarer que 
les ibéraux ne voudraient pas plus que les 

quitier l Egypte. L'Angleteire a 
pris maintes fois l’engagement solennel de 
ne pus retirer ses troupes de l'Egypte, tant 
que cette mesure ne pourrait être prise,sans 
crainte pour les progrès et la prospérité de 
ce pays.

Cette déelaration de M. Bryce, faite en 
vue de la responsabilité de ses fonctions, 
démontre que M. Gladstone a encore commis 
une bévue, en ce qui concerne la politique 
étrangère ; ses collègues ont cru devoir la 
reparer.

M. II.île dément préremptoirement que 
M. Blaine ait été frappé cee jours ci d’ 
attaque de paralysie, comme on en a fait 
courir le bruit. Il n’y a rien de vrai duns 
ce racontar.

NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.!)7 Hue Rideau.
chefs du parti 

pareille
Nouvelles de Quebec

Quebec, 17 Oct.—Le procès de Ouellette, 
accusé du crime d’incendie, a été continué 
aujourd'hui à la Cour du Banc de la Reine.

M. l’ahhé Emi'ien Angers a obtenu la 
permission d'aller passer l'hiver 
pour refaire sa santé.

— Le Révd. Pere Bouchard, ancien curé 
de Saint Pierre-Baptiste, est à Québec. Il 
pariiia la semaine prochaine pour Bruxelles, 
viâ New-York, pour entrer dans l’ordre des 
Pères du Saint—Sacrement.

—M. Joa. Patry, mai ( hand, 79 rue St- 
Paul, s’en allait ce matin sur le marché (Te 
la Basse-Ville, quand il perdit connaissance. 
On le releva et on le transporta chez, lui où 
il mourut une demi heure après.

Le coroner a été averti, mais comme le 
défunt était malade depuis deux jours, il 
n'a pas jugé à propos de tenir une enquête. 
Le défunt était le père du constable Patry 
de la police provinciale.

—On annonce qu’un jeune homme de 19 
ans, Goudiose Collin, s’est fait tuer par une 
mine à lequel e il travaillait dans une car 
rière à la Révière-à-Pierre, région du lac St 
Jean. 11 demeurait au Chàteau-Richer II 
était le file de-M. Collin du poste de police 
du Palais.

L'enquête aura lieu lundi.
—McTavish Bouchette, fr ère de M. Errod 

Rouchette, attaché à la rédaction de I’Elbc- 
tevr, est mort assez soudainement, hier

de retour depuis 10 jours seulement d’un 
voyage qu'il avait fait en Angleterre, dans 
l’intérêt de sa santé, et depuis son arrivée 
ici, il avait pris un fort rhume, qui s’est 
changé rapidement en congestion et moins 
de 24 heures après avoir pria le lit, il était 
mort. Sa mort est vivement regretté par 
un nombreux cercle d'amis.

—On dit que M. Dobell, le marchand de 
bois bien connu, posera peut-être sa candi
dature à la prochaine élection de Quéi>ec- 
Ouest pour les Commune».

—La variole a éclaté sur plusieurs points 
du pays : A Sherbrooke, au Nouveau-Brun» 
wick et dans plusieurs paroisses de la pro
vince de Québec.

Pourvu maintenant qu’elle ne se propage

HEMIN DE FER

üanada Atlantique.)

mi
i‘>^ l: I ' -

Nouveau Service Rapide
-ET-

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Europe,

V. *

Cet Espace 
reserve pour

est

JOHN CASEY En activité le 29 Juin 1891

■ I LES CONVOIS PARTIRONT
RDK ELGIN COMME SUIT

DK LA GARB DK LA

ft f)f1 A M L’EXPRESS DE MONT-OsUU M. Ifli REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le OA. 
teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc pour l’Ou 
Montréal avec tous le» trains pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35,

L’EXPRESS DE MONT*

du Côteau avec 
,,zvest, et à 

’est, etr 1

M.réal rapide limité n'arrêtant 

qu à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les pointe àJ’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc
2 411 P M MSXPKESSDKBOSWN, U„E,m" ,et NSW-YORK Ijmui
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Room's Point, St Albons, S.r.tog., 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhiV 
delphie et tous le» pointe au sud, avec 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
-amarrêteà toute» lcaetation» entre Ottawa

SLAND HoWlLA PAIX EUROPÉENNE.
Loxdrks, 19 Oct.—Selon 

Paria,le gouvernement français sonde l’opi
nion de» député» 
un traité définitif avec la Russie. Si le 
sentiment généra! eet favorable à ce projet, 
l’esquisse d’un traité, que l’on avait rédigée 
(l'une façon définitive daus cette intention. 
Il paraît que tous le» députés, 
de paiti, sont favorables à la conclusion 
d’un traité avec la Russie.

Les sentiments d’amitié, de fraternité q ui 
existent entre le» deux pays ont été fort» 
accru» par le succès de l'emprunt russe con
tracté sous les auspices de capitalistes fran

congestion des poumon». Il était

ALES !dépêche de

Stock Farm,
Oroee# Ile, Wayne Oe„ Mie*.:

▲VAGI à FAJUTOK,
la question de

McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.

Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

t 9 4.0 P M *!°UR MONTRÉAL, »r A.TU I .111. nve à Montréal à 7.05 p.m
LK8 TRAINS ARRIVERONT GOMME 8I7IT •

Il 35 MS BOSTON et Né
II.UV York et lie toua les pointe inter
médiaires. Arrêt i toute, le, et.tiom entre 
Room, Point et Ottawa. Laieeo Boaton à 

New York à 7.00 P.M.
2 30 t lr,*pidc de Port-

lA.OU iaud, Québec et Dalhounie. Train 
lar« Montréal à 9 A.M., n'arrêto qu'l 
Alexandria eauf pour laUaer dea paeaaJer. 
venant de, etationa aur le Grand Tronc

9.45 PJa^ssynriiï:
N.B., tous les pointe sur lTntercolonial et lé 

Laisse Montréal à 6.15 P.M. à Barri- 
vée de 1 Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour

acception

7.00 P.M. et

Les relations amicales grandissent deç.ie
jour en jour entre les deux nations ; les 
Russes, doués de fortune, sont plus nom 
breux que jamais à Paris et les affaires mire 
Français et Russes augmentent de plus en

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
*w«e *a *» <Mfc 
IMPORTED

Percheron Herses.
fro* the get of rires a»4 éa£

O Z—1  m gwekllsàed repu tatioe end registered * *& CIE. *- - - - - - Ss-fis.
61 & 63 Rue Clarence.
_______________________________________WbphP

pw R, A. STARRSD’un rapport dn docteur J. A. Beaudry, 
inspecteur du conseil provincial d’hygiène, 
il ressort que cette ma adie a origine à Qué 
bec même
premiers jours d’août à l’hôpital Jeffery 
Hale où l’on s enregistré à peu de distance 
deux cas mortels. De là elle s’est propagée

Ce qui eet regrettable à dire e’eet que

Le correepondant du Times à Saint Pé- 
terebourg, rappelant lee évènements du 
Pamir, tels que les raconte un journal de 
Samarcand, dit que l'Angleterre doit ae pré
parer à voir la Russie enquérir quelqu 
unes des régions situées sur la frontière de

Élle a d’abord éclaté dans les
tour toutes informations s’adresser à*l’A-

r,aITs1Au.ràr^.d“B-kt'...
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH

Serin teudant-OénéraL 
Ottawa, 2$ Jam 1196.

Agent Général |
des Passager»

Ud Article du “ Canadien ”
Noos lisons dans L’Evénement, numéro 

du 17 du courant :
Il a été question hier devant la 

Commission, d’uu article paru le 
mômejourdansle Canadien et conte
nant certaines allégations, au sujet 
de certains personnages üguraul 
dans l’enquête.

C’est .M. Bôique qui a appelé l’at
tention du tribunal sur cet écrit qui 
n’a pan laissé que de créer un cer
tain émoi.

Voici les plus saillants passages 
de cet écrit. Le Canadien examine 
et juge la valeur de la réclamation 
de M. Armstrong.

“ Le Canadien, qui a contracté 
l’habitude d’aller droit au but, in
forme la commission et le pays que 
la réclamation Armstrong—$290,000 
en chiffres ronds—ne valait pas la 
corde â pendre un assas-in. Elle se 
composait d’estimes vieux de tiois 
ou qua're ans, certifiés par M l-ight, 

nie pour cent d'addition 
au coût véritable des travaux, ("est 
à ce compte singulier que la Com
pagnie, par messieurs Riopelle et L. 
A. Robitaille, a apposé son certificat 
—à la demande des intéressés. ”

Plus loin :

avec, ci nu u a

14 Sa réclamation est clairement 
une iniquité—puisqu’il a consenti à 
en donner 81(10,000 à M Pacaud 
Voyons : le sens commun a ses 
droits imprescriptibles ! Où est 
l’homme raisonnable qui, ayant une 
créance de 8175,000 la voudrait ré
duire à 875,00u— quand le débiteur 
est solvable. ”

Le Canadien affirme ensuite que
rien n’était dû à M Armstrong ni à 
M. IV.opel.

“ M Itiopel a fait acte de pré
sence, hier, devint la Commission. 
Nous lui demandons d'expliquer 
celte créance de 821)0,000, à la pre
mière occasion qui lui paraîtra pro

“ -M Pacaud a reçu $100,000—M. 
Itiopel, M. Armstrong etc., ont reçu 
la balance.

Nous maintenons qu’il ne leur 
était rien dû à M. Armstrong sur
tout, et nous engageons la Commis
sion à prendre a rte de notre aflii- 
matiou. Elle peut paraître étrange. 
Elle est vraie. *’

A la suite de ces déclarations caté
goriques, il a été décide par les tri
bunaux, à l'instigation de M. Réi 
que, défaire comparaître le direc 
leur d i Canadien, pour justifier les 
allégations contenues dans son ar 
tide.

ANGLAISE
Il parait, d’après le rapport annuel 

de l’adjudant-génôral et d’après les 
comptes-rendus des manœuvres 
d’automne, que la condition de l’ar
mée anglaise n’est rien moins que 
satisfaisante. Les autorités mili
taires se plaignent de la difficulté 
de tenir les effectifs an complet par 
les enrôlements volontaires. Chaque 
année le contingent diminue en 
nombre et en qualité De plus l’af
faiblissement de la discipline est at 
testée par plusieurs mutineries qui 
ont eu lieu depuis quelque temps, 
jusque dans des corps d’élite comme 
les gardes du corps.de l’artillerie.

L’Evbning Post se demande quel 
remède pourrait être appliqué à cet 
état de choses La nation anglaise, 
dit-il, est eu face d’une dilemue. 
Ayant besoin d’une armée perma
nente assez forte pour gatdor l’em
pire. il faut qü’elle se la piocure par 
la conscription ou par des engage
ments volontaires. La conscription, 
le peuple anglais ne la tolérerait pas 
à moins d'une menace d invasion ou 
de conquête. Le recrutement vo
lontaire ne peut réussir que par des 
avantages de h iule paie et de ser
vice facile, ce qui n'est guère com
patible avec une di cipline stricte. 
En France ou en Allemagne, des 
mutineries analogue» à celles qui 
ont éclaté en Angleterre auraient 
coûté cher aux coupables. En An
gleterre on a à peine osé punir, 
parce que cela aurait «découragé 
les engagements », Le soldat est au 
courant de ce qui se passe. Il lit les 
journaux à la caserne ; il critique 
et murmure, et il sait qu’on ne le 
renverra pas, parce que si on se dé
barrasse de lui, il ue serait pas fa
cile de le remplacer. Ensuite, il 
n’est pas contenu par l'exemple, ni 
même par la présence des officiers, 
qui vivent hots du quartier, passent 
leurs soi ées en fêtes et en bals, ont 
de longs congés qu'ils dépensent en 
parties de yacht ou de chasse, juste 
comme ils faisaient, quand les hom
mes étaient des ignorants et des 
brutes, qui prenaient leurs tiois 
cents coups de fouet comme un 
verre d’eau, et regardaient les « gen
tlemen ■ commes des espèces supô 
rieures. Maintenant il se fait daus 
les rangs une ■ opinion publique », 
qui grogne et menace parce que le 
capitaine n’est pas à son poste, et 
que le colonel a un mauvais carac- 
tète. Décidément, conclut le Post, 
la question militaire en Angleteire 
deviendra a un moment donné une 
question brûlante.
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ECHOS DU TOUR
La diphtérie sévit à Toronto.

M. Tarte et M. Joseph Tassé étaient à 
Ottawa samedi dernier.

M. Balfour a enfin accepté le leadership 
de *a Chambre des Communes d’Angleterre.

L’EliotEUR ae montre peut-être trop sé
vère à l’égard de M. Nantel.

On annonce la repri-e de 1 exploitation 
des anciennes forges de Saint-Maurice des 
Trois Rivières.

Le bruit court à Montrée1, que M. Boyer 
■’est définitivement Retiré du cabinet de
Québec.

Le cheval étalon St-Blaiae a été vendu Fa 
modi à New York, pour la somme fabuleuse 
de $100,000

Les é’ections des délégués conventionnel» 
an Chili ont eu lieu hier, le résultat définitif 
n’est pas encore connu. L’élection (lu pré 
sident aura lieu au mois de novembre.

M. Chs. Devlin, député du comté (l’Otta
wa, est actuellement à l’hôpital Notre Dame 
de Montréal, où il subira une opération à la
gorge. ________

Nous avons annoncé l’autre jour, qu’un 
certain nombre de canadins de Boston 
avaient offert 
frld Laurier. Ce banquet aura lieu le 17 
novembre, à l’hôtel Vendôme.

banquet à l’honorable Wil

Le gouvernement russe estime qu’il faudra 
une somme de 183 millions de roubles, 
subvenir aux besoins des personnes qui 
souffrent de la disette, dans tout l’empire

On télégraphie de Londres que l’on -dont 
d’arrêter l’individu qui a jeté hors d' 
train Mlle Smith, de Birmingham, pièa 
d’Oldburg, la semaine dernière. C est nn 
nommé Sylvester, omp’oyé à la Compagnie 
du canal de Birmingham. On le croit fou

Le Canadien développe cette thèse quo 
"la Commis-ion Royale n’a pas et ne saurait 
avoir pour but da s’enquérir des rapports 
qui ont existé entre la Couronne et 'es mi-

C’est la Couronne qui est juge en oetie

Une dépêche, publiée dans un journal du 
matin, annonce que le bruit court à Québec 
que Sir Hector Langevin doit être nomme 
lieutenant-gouverneur de Québec en rem
placement de M. Angers.

Nous croyons cette rumeur dénuée de 
fondement.

Une dépêche de St-Péterabourg annonce 
que le Tsar a résolu de faire une excursion 
sur la Méditerranée à bord de son yacht 
I'Etoilb Polaire. Il partira probablement 
de Copenhague. On dit que le Tear 
trera le président Carnot, à quelque port 
français aur la Méditerranée.

)

Ufl journaliste de cette ville a interviewé 
hier M. Chapleau. L’interview est publiée 
ce matin dan» le Citizen.
avoir lu attentivement les réponses du Se
crétaire d’Etat au journaliste, nous arrivons
è la conclusion qu i1 est bien décidé à obtenir 
de l’avancemer t dans le cabinet ou à jse

Lb Manitoba vient d’entrer dans sa vingt 
et-vnième année. Nous voyons toujours 
arriver avec plaisir ce messager de nos com
patriotes de l'ouest ; nous nous intéressons à 
eux, et leur organe, Lk Manitoba ne recule 
pas devant le danger,lorsqu'il s’agit (les in
térêts de ses compatriotes, il les défend 
avec habileté at énergie.

Nos félicitations.

On annonce que les arbitres ont alloué 
$579,000 à la compagnie du C. P. R. pour sa 
réclamation de <lix millions de piastres, en 
rapport avec la section du chemin de fer 
construit par Onderdouk.

Il faut avouer que le C. P R. n'y va pas 
de main morte, quand il s’agit de sucer le 
gouvernement. De dix millions de piastres, 
se faire descendre à $000,000, ça prouve bien 
des choses.

Le chiffre des souscriptions demandées 
pour é'ever une pierre commémorative à 
John Macdonald dans la cathédrale de 
Saint-Paul, s’élève maintenant^ i‘280. Par
mi les souscripteurs, on remanue les lords 
Roeeberry, Derby, Aberdeen, Kimberly, 
Knuiaford, Cranbrook.Dufferin, Lansdowne, 
Brassey, le duc de Cambridge et MM. 
Chamberlain et Balfour.

Un conservateur écrit une lettre au Citi
zen, pour nous dire que M. Ivee est le chef 
des conservateurs des cantons de l’est et que 
six comtés ont élu des partisans du gouver
nement, grâce à la popularité personnelle de 
M. Ives.

Neua nr serions aucunement surpris d'ap
prendre que le public put, dif
ficilement digérer cette dose ; quant à nous, 
nous ne pouvons rien en dire, noua 
même pas essayé de l'avaler.

Nous lisons dans La Justice :
Il est bon que le public sache que la pro

vince de.Québec est actuellement livrée à 
l’anarchie.

Le gouvernement ne peut rien faire ; les 
ordres-en-conseil ne sont pas signés ; des 
réclamations pressantes ne sont pas réglées ; 
la machine gouvernementale ne fonctionne 
pas e» tout eet en souffrance.

Voilà ce qu’on appelle le gouvernement.
Le lieutenant-gouverneur assume une ter

rible responsabilité. Il sape par sa base le 
système gouvernemental qui nous a coûté 
pins d'nn demi-siècle de labeurs et de

Nous entendons des choses étranges. 
C-rtainee communications.... Il s’ensuit

n’avons
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